
La sécurité de l'Albanie, un dilemne?

Autor(en): Milivojevic, Marko

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 139 (1994)

Heft 11

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-345466

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345466


DOSSIER «EUROPE CENTRALE» Rrm

La securite de I'Albanie, un dilemne?

Par le professeur Marko Milivojevic1

L'Albanie est bordee au
nord par le Montenegro et
la province tres disputee du
Kosovo en ex-Yougoslavie,
ä l'ouest par l'ancienne
Republique yougoslave de
Macedoine, dont le Statut
international est encore flou, et
au sud par la Grece, le seul
des pays limitrophes ä etre
membre de l'OTAN. Elle est
confrontee ä de serieux di-
lemnes ä propos de sa
securite. Dans le sud des
Balkans, chacun d'eux represente

dejä - ne parlons pas
de l'ensemble - une
menace pour la survie de
I'Albanie en tant qu'Etat
independant ä l'interieur de ses
frontieres actuelles.

Avec ses 28 748 kilometres

carre et ses 3,2 millions
d'habitants, I'Albanie est le
plus petit Etat des Balkans,
de loin le plus pauvre et le
moins developpe en Europe.

Aucun point de son
territoire n'est ä plus de 50 km
d'un pays voisin. La cöte
adriatique de I'Albanie est
egalement proche de Kotor,
la principale base navale de
I'ex-Yougoslavie, sur la cöte
montenegrine, et du detroit
strategique d'Otrante, ä l'entree

de l'Adriatique. Dans la
partie Est de ce secteur
maritime, I'Albanie se trouve
en contact avec l'ltalie, la

principale puissance de
l'OTAN dans la region.

L'Albanie est devenue un
Etat independant en 1913,
gräce ä l'appui de
l'Autriche-Hongrie, malgre
l'opposition de la Serbie, de la
Grece et de l'ltalie. Menacee

et occupee par des
voisins hostiles durant la
Premiere Guerre mondiale, eile
n'est sauvee de la disparition,

apres 1918, que par
l'appui des Etats-Unis ä la
Conference pour la paix ä
Paris.

Etat-satellite de l'ltalie
durant l'entre-deux-guerres,
I'Albanie est annexee par le
gouvernement fasciste de
Rome durant la Seconde
Guerre mondiale. C'est ä ce
moment, sous l'impulsion
de Mussolini, qu'est creee
une «Grande Albanie» aux
depens de la Serbie occupee

par le llle Reich et de la
Macedoine occupee par la

Bulgarie.

Durant l'apres-guerre,
pratiquement jusqu'ä nos
jours, I'Albanie subit un
regime issu de la ligne dure
du stalinisme avec, ä sa tete
Enver Hoxha; eile evolue
successivement dans le

sillage de la Yougoslavie
(1944-1948), de l'Union
sovietique (1948-1961) et de la
Chine (1961-1976). Depuis
1976 et jusqu'ä la chute du
communisme en 1991, eile
se trouve completement

isolee sur le plan international.

Depuis lors, bien qu'elle
cherche ä se rapprocher

des puissances occidentales,
I'Albanie reste largement

isolee dans les
Balkans.

Des problemes
inextricables
de minorites

Cette Situation s'explique
par le fait que «la question
nationale albanaise» n'a
jamais trouve de Solution.
Dans la periode post-com-
muniste de I'Albanie, c'est
de loin le probleme
politique le plus important. En
1913, la nation albanaise
reste dispersee, meme si
un Etat albanais independant

fait son apparition. Au
Montenegro et en Serbie se
trouve aujourd'hui une
minorite d'environ 2 millions
d'Albanais, dont 1,7 million
vivent au Kosovo. Les Albanais

representent plus du
30% des 2,2 millions d'habitants

de l'ancienne
Republique yougoslave de
Macedoine. II faut encore y
ajouter une petite minorite
albanaise en Macedoine
grecque. Les ultra-nationa-
listes albanais reclament
depuis longtemps l'unifica-
tion de la nation albanaise,
bien que cet objeetif appa-

'De l'Universite de Bradford en Grande-Bretagne. Traduction de son texte en anglais par Claire de Weck.
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raisse pratiquement irreali-
sable.

Une minorite grecque,
dont le nombre varie entre
60 000 et 300 000 personnes

selon les bases de calcul

qui sont choisies, se
trouve dans le sud de
I'Albanie, une zone que les
ultra-nationalistes grecs ap-
pellent l'Epire du Nord.

Une Albanie
en decomposition,
mais nationaliste
malgre tout!

L'Albanie n'a jamais
dispose des ressources
economiques süffisantes,
partant de la capacite militaire
de preserver ne serait-ce
que l'integrite de son territoire

ä l'interieur de ses
frontieres actuelles. Cela
n'empeche pas ses autorites

d'exercer des pressions
en vue de la creation d'une
«Grande Albanie», ce qui
bouleverserait l'ensemble
de la region. En fait, I'Albanie

n'a pu survivre jusqu'ä
present que gräce ä des
alliances strategiques avec
des puissances etrangeres
aux Balkans, entre autres
l'ltalie, l'ancienne Union
sovietique et la Chine.

Dans la periode du post-
communisme, le gouvernement

issu du Parti
democratique s'est efforce
d'assurer la securite du
pays en etablissant des
liens politiques et militaires
avec la Turquie, le plus
ancien pouvoir imperialiste
dans la region et, plus
recemment, avec les Etats-
Unis ä qui il a offert l'utili¬

sation d'une ancienne base
navale sovietique dans
l'Adriatique, sur l'ile Vlöre-
Sazan.

La politique economique
du gouvernement actuel,
conduit par le president
Sali Berisha, tend ä trouver
un aecord d'association
avec l'Union europeenne
et, ä terme, une adhesion
lorsque les circonstances le
permettront. Pour l'instant,
la Grece reste le seul partenaire

commercial important
de I'Albanie dont les

travaiUeurs illegaux appa-
raissent comme la principale

monnaie d'echange.

Le gouvernement albanais

a donc developpe une
politique etrangere pro-oc-
cidentale, ce qui ne l'a pas
empeche de rechercher l'in-
ternationalisation des
problemes qui l'opposent ä la
Föderation yougoslave, ä

l'ancienne Republique
yougoslave de Macedoine et ä

la Grece.

La Situation geopolitique
de I'Albanie et sa margina-
lite economique en Europe
peut faire esperer une
certaine assistance de l'Ouest.
II y a pourtant peu de chances

que I'Albanie devienne
membre ä part entiere de
l'OTAN, bien qu'elle ait ete
acceptee dans un Partenariat

pour la paix qui ne
jouerait aucun röle en cas
de conflit dans le sud des
Balkans. L'adhesion ä
l'Union europeenne apparait
seulement comme une
possibilite ä long terme.
Pratiquement, l'alliance actuelle
de I'Albanie avec la Turquie
s'avere la seule garantie
dont dispose Tirana; celle-

ci reste tout de meme pro-
blematique, puisqu'Ankara
repugne ä intervenir uni-
lateralement dans les
Balkans.

Des menaces
tous azimuts

Parmi les differentes
menaces auxquelles la
politique de securite albanaise
doit faire face, la plus
serieuse vient de I'ex-Yougoslavie

et touche au Montenegro

et au Kosovo. A cause

d'une politique etrangere

qui se fonde sur la
volonte de reunir la nation
albanaise, mais aussi par
provocation, Tirana a
reconnu la pretendue
Republique du Kosovo en lutte
contre la Serbie pour une
complete independance.

Sali Berisha a recemment

tire avantage de l'iso-
lement international de la

Serbie, du ä la politique de
Milosevic en Bosnie-Herzegovine,

pour revendiquer
l'installation sur territoire
albanais d'une Station d'e-
coute de l'ONU. Mais rien
n'a jusqu'ä present debouche

sur quelque chose de
concret, puisque Belgrade
refuse toujours de discuter
les problemes en litige. En

depit d'indices de negociations

secretes entre des
leaders de la pretendue
Republique du Kosovo et d'e-
missaires de Belgrade, le
probleme reste sans Solution

et represente une
menace constante pour la
securite de I'Albanie.

Dans la pire des
hypotheses, un conflit albano-
serbe pourrait eclater dans
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et en dehors du Kosovo,
provoquant un exode massif

de refugies kosovars en
direction de I'Albanie qui
ne serait pas, economique-
ment, en mesure de les ac-
cueillir. Les troupes alba-
naises, qui ne sont dejä
plus des forces coherentes,
ne seraient pas en mesure
de faire face aux forces
yougoslaves, nombreuses
et bien equipees, qui violent

dejä impunement un
espace aerien albanais laisse

sans defense par Trana.
Le gouvernement albanais
se trouve meme dans l'in-
capacite de defendre la
frontiere albano-yougos-
lave. Les gardes-frontiere
yougoslaves ouvrent le feu

et abattent souvent des
civils albanais qui tentent de
passer illegalement sur les
territoire du Kosovo et du
Montenegro. Sur la mer
Adriatique, I'Albanie ne
dispose pas de forces na-
vales dignes de ce nom, ce
qui la rend extremement
vulnerable ä des attaques
venues du Montenegro
tout proche.

L'ancienne Republique
yougoslave de Macedoine
(ARYM) a des litiges avec le
gouvernement albanais ä

cause de sa minorite
albanaise dans l'est du pays.
L'Albanie se trouve dans de
meilleures conditions pour
faire face ä une menace mi¬

litaire macedonienne, parce

que Skopje est encore
plus faible que Tirana
Recemment, I'Albanie a

exerce des pressions sur
l'ARYM en participant au
blocus decide par la Grece.
Cependant, en cas de conflit

serieux, dans ou en
dehors du territoire de l'ex-
Republique yougoslave,
I'Albanie se trouverait ä

nouveau confrontee ä un
exode_ de refugies.
Politiquement, un tel affronte-
ment augmenterait la pro-
babilite d'une alliance
«orthodoxe» anti-albanaise entre

la Serbie et l'ARYM,
cette derniere apparaissant
dejä comme la plus pro-
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serbe des anciennes
republiques yougoslaves.

Au sud, la Grece est dejä
en fait l'alliee de la Serbie
contre l'ARYM et I'Albanie,
ce qui aggrave le risque
pour Tirana d'une desas-
treuse guerre sur deux
fronts. Les forces armees
d'Athenes sont de loin les
plus puissantes dans les
Balkans, la Turquie appa-
raissant comme le seul Etat
que les Grecs redoutent
vraiment. Actuellement, les
relations entre la Grece et
I'Albanie n'ont jamais ete
aussi mauvaises, sauf
pendant une courte periode
apres 1987, marquee par
un rapprochement entre les
deux gouvernements. En
plus des problemes de
frontieres et de minorites,
le röle croissant de la
Turquie en Albanie, mais
egalement dans l'ancienne
Republique yougoslave de
Macedoine apparait comme

la principale cause du li-
tige entre Äthanes et Tirana.

Le gouvernement grec
craint de se trouver encer-
cle par des Etats hostiles
qui l'isoleraient au nord de
ses partenaires de l'Union
europeenne et de l'OTAN.

Tres difficile de dire
comment ces problemes ardus
pourraient deboucher sur
des Solutions pacifiques, ce
qui signifie en clair que
la «Troisieme Guerre des
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Balkans, annoncee depuis
longtemps, pourrait provenir

d'un conflit entre i'Albanie

et la Grece.

Dans une teile hypothese,
I'Albanie subirait un
desastre qui mettrait en cause
sa survie en tant qu'Etat
independant dans ses
frontieres actuelles. D'ores et
dejä extremement faible,
l'armee albanaise se trou-
verait forcee de combattre
sans la moindre chance de
succes. Comment reagirait
la Turquie dans une teile
eventualite? Quant aux
puissances occidentales,
on connait leurs lamentables

Performances en ex-

TT

Yougoslavie. On peut donc
imaginer qu'elles reagi-
raient au coup par coup par
des pressions, mais qu'elles

agiraient peu, une fois
un tel conflit declenche,
malgre les graves problemes

qui se poseraient ä

l'OTAN ä cause de l'impli-
cation d'Etats-membres du
sud-est de sa zone. Elles
feraient de la limitation et
de la localisation du conflit

une priorite politique,
beaucoup plus que ce ne
sera le cas dans les conflits
de succession encore ä

venir en ex-Yougoslavie.

M.M.
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